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Entretien avec le communiste italien Alberto Fazolo auteur du livre "IN DONBASS NO PASARAN: La résistance antifasciste aux portes de l'Europe"

Une guerre civile sanglante sévit en Europe depuis plus de six ans. C'est le conflit dans le Donbass, une région séparée de l'Ukraine. Un conflit rude qui continue de faire des victimes dans l'indifférence presque totale des pays occidentaux. En Italie, ceux qui ont le plus tenté de faire connaître ce conflit sont sans aucun doute Alberto Fazolo qui, avec ses articles et son livre (En Donbass non si passa, Edizioni Red Star Press), traite de cette question depuis des années. Voici son entretien avec le quotidien :

« Le Donbass est une guerre atypique, difficile à comprendre. Les médias nous la présentent comme une «guerre par procuration» mise en œuvre par la Russie pour s'immiscer dans les affaires européennes, mais est-ce vraiment le cas?
C'est le récit dominant, qui n'est pas seulement faux, c'est un renversement de la réalité. L'ingérence en Ukraine était occidentale, c'est-à-dire des États-Unis et de l'UE qui, en 2013, n'ont pas accepté une politique commerciale légitime du gouvernement ukrainien (se rapprochant de la Russie) et ont donc décidé d'éliminer ce gouvernement en organisant un coup d'État de Etat. Les soi-disant démocraties occidentales ne sont pas nouvelles dans certains actes, mais en Ukraine, elles ont fait quelque chose de plus grave que d'habitude: elles ont ouvertement utilisé les forces nazies pour le coup d'État.

Pendant la Seconde Guerre mondiale, l'Ukraine a été occupée par des fascistes nazis qui ont commis des crimes horribles. La mémoire de ces événements se perpétue dans une grande partie de la population qui a encore un esprit antifasciste fervent. Quelque chose que les États-Unis et l'UE n'avaient pas dûment pris en compte et les antifascistes qui se sont soulevés ont répondu au coup d'État. L'insurrection n'a réussi que dans la région orientale du Donbass, où elle se bat toujours, les morts sont aujourd'hui treize mille. Par conséquent, la guerre du Donbass est une guerre idéologique (la lutte entre fascisme et antifascisme), mais c'est aussi un affrontement géopolitique avec les pays de l'OTAN qui aveugle la Russie.

N'est-il pas exagéré de parler de l'encerclement de la Russie? C'est toujours le plus grand pays du monde et avec l'une des armées les plus puissantes.

Pour comprendre que ce n'est pas une exagération, il suffit de prendre une carte et de voir la liste des bases militaires américaines dispersées autour des frontières russes. Vous verrez combien de missiles nucléaires américains la Russie trouve déployés le long de ses frontières. Bien sûr, si la Russie faisait de même, la réponse américaine serait facilement imaginable.

Le siège n'est pas seulement militaire, mais aussi commercial et politique. Il y a des sanctions économiques contre la Russie (l'Italie ne les a pas levées même après avoir reçu l'aide de la Russie pour faire face à l'urgence du coronavirus), mais surtout une manœuvre de siège idéologique est en cours. Les États-Unis et l'OTAN ont réussi à créer une barrière de confinement à la Russie composée principalement de marionnettes, voire d'États fascistes: elle va de la mer Baltique à la mer Noire et comprend les républiques baltes, la Pologne, la Hongrie.
Il ne faut pas faire l'erreur de croire que la Russie est toujours un pays socialiste, mais c'est certainement un pays antifasciste, l'un des rares à lutter internationalement contre l'égalité entre fascisme et communisme.

La situation que vous venez de décrire est aussi complexe que fascinante, pourquoi parle-t-on si peu de cette guerre en Italie?
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Précisément parce qu'il ne s'agit pas seulement d'une confrontation géopolitique, mais aussi idéologique. Au niveau idéologique, il n'y a pas de compromis: c'est la lutte entre le fascisme (le gouvernement ukrainien) et l'antifascisme (la résistance du Donbass). L'Union européenne et la République italienne sont fondées sur les valeurs de l'antifascisme et bien qu'elles aient toujours agi différemment, elles ne peuvent pas gérer la contradiction de soutenir le fascisme dans un autre pays. Il ne s'agit pas seulement de la honte de faire quelque chose d'aussi insignifiant, mais d'un comportement inconstitutionnel.

À cet égard, un autre élément particulièrement répréhensible doit être souligné: en Italie, ce n'est pas la droite qui a le plus soutenu les fascistes ukrainiens, mais plutôt certains partis qui se considéraient comme de gauche. Des partis qui en Italie se présentent comme antifascistes (ce qui dans notre pays amène toujours des votes), mais à l'étranger, je soutiens ouvertement les organisations nazies.

Je voudrais également faire une autre observation. Au cours de ces six années de guerre, les grands médias ont traité la question ukrainienne d'une manière absolument uniforme, tous ont dit exactement la même chose (souvent fausse), comme si derrière la presse «libre et indépendante» il y avait eu une adresse unique. Peut-être n'y a-t-il pas d'intrigue sombre et il se peut simplement qu'elles soient toutes basées sur les mêmes sources, mais si en six ans de guerre presque personne n'a jugé nécessaire de faire des idées indépendantes, alors le problème de l'information est peut-être encore plus grave.

Vous êtes dans le Donbass depuis deux ans, qu'avez-vous de plus que cette expérience?

Parmi les nombreux, je voudrais mentionner trois choses. La première est la preuve que les idéologies ne sont pas terminées et qu’ils continuent de se battre en leur nom. La seconde est la preuve qu'un peuple qui monte est imbattable. La troisième est la mémoire des camarades tombés au combat. Chaque fois qu'une nécrologie arrive, je me sens aussi un peu morte.

En matière de guerre, il est normal de parler de manière personnifiée des morts et de les représenter uniquement sous forme de chiffres. Cependant, ces combattants tombés au combat sont des personnes, ils ont donné leur vie pour un idéal et les réduire à la comptabilité est atroce. Encore plus quand les morts vous sont chers. Il y a quelques jours, un autre camarade est mort, son nom de combat était Krot.
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